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La FFF secoue 
un public
éparpillé

ÉVÉNEMENT

De retour sur scène après plusieurs années d’absence, la FFF n’a rien perdu de sa fougue et de sa superbe. Photos Christian Lantenois

Comparé au 15 000 personnes pour Kids United, le public du soir faisait beaucoup plus épuré. Côté positif,
les fans présents étaient plus que ravis de retrouver cette formation majeure du funk/rock des années 1990.

Déchaîné, Marco Prince n’a pas pris une ride : toujours aussi bondissant et
envoûtant.

Artificier du groupe, Yarol Poupaud a décoché des riffs qui ont immédiatement
fait mouche. Une habitude chez lui...

Difficile de louper Niktus avec son look et surtout son jeu de basse groovy.

Précis, millimétré, le batteur Krichou Monthieux a été le poumon 
de la Fédération française de fonck.

La Fédération française de
fonck a offert un concert
musclé et généreux hier

face à un public
malheureusement maigre. 

Marco Prince et ses
compères n’ont pour

autant pas lâché l’affaire.
Loin de là...
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Geneviève avec l’accent du pays
basque. Une photo et quelques
lignes : « Aidez-moi à accéder aux
loges pour réaliser le rêve de ma fille
en situation de handicap. » Leelou
est en effet atteinte de dysphasie,
maladie génétique entraînant des
troubles du développement. 
Moins d’une heure après la publi-
cation, Maryline Adam voit passer
les visages souriants de la mère et
la fille. « Immédiatement, j’ai été
touchée », explique-t-elle. Elle qui
fait partie du staff de la Foire

F
atiguée, un sourire béat aux
lèvres, Leelou se frotte des
yeux qui brillent très fort. Hier,
la petite fille a vécu une jour-

née magique, issue tout droit de
ses rêves. Les visages juvéniles qui
ornent les murs de sa chambre se
sont matérialisés devant elle, en
vrai. En exclusivité, avec une cin-
quantaine d’autres chanceux, Lee-
lou a pu serrer contre elle les chan-
teurs de Kids United, ses idoles.
Pourtant, 48 heures auparavant,
elle n’imaginait même pouvoir as-
sister au concert.

...............................................................

“J’ai ce petit pouvoir 
de permettre ça, 
alors je le fais”
Bruno Forget, commissaire général de la Foire

Mercredi 30 août, la mère de la
fillette, Geneviève Billet, décide de
tenter le sort. Depuis qu’elle a per-
du son fils âgé d’à peine 2 ans, en
2014, la trentenaire châlonnaise
s’est donné une mission : « On veut
réaliser tous les rêves de nos enfants,
y compris ceux que Maé aurait pu
avoir. » Et puisque le rêve de Leelou
est de faire un selfie avec Gloria ou
Esteban, sa maman fera tout pour y
parvenir. « Je n’y croyais pas et
j’avais un peu peur, mais j’ai posté
une annonce sur Facebook », raconte

comme photographe officiel dis-
pose des contacts nécessaires. La
demande remonte, Bruno Forget
en personne donne son accord et
deux heures et demi après la publi-
cation de l’annonce, « tout est orga-
nisé ». 

LES LARMES AUX YEUX
Tout, c’est à dire la venue de Leelou,
Geneviève et Sacha, le petit der-
nier, leur transport jusqu’aux loges
en vélo-taxi avec Alain Renaudin et
une place de choix pour le concert.

Pour le patron de la Foire, rien de
plus naturel : « J’ai ce petit pouvoir
de permettre ça, alors je le fais. » À
elle et à une cinquantaine d’autres
enfants en situation de handicap,
qui, loin du tumulte de la foule, au-
ront droit à une séance selfies et
dédicaces presque privée après
avoir assisté au show. 
Au milieu des enfants et de la co-
hue, Leelou sourit, un peu décon-
certée par toute cette agitation.
« Elle a sept ans mais la compréhen-
sion et la parole d’un enfant de trois

ans », résume sa maman. Mais la
joie n’a pas d’âge et celle de Leelou
quand elle a découvert devant elle
les cinq chanteurs d’On écrit sur les
murs était la plus belle des récom-
penses pour les instigateurs de la
rencontre, restée une surprise jus-
qu’à la dernière minute. Un sourire

timide et radieux fixé au visage,
Leelou passe des bras d’Erza à ceux
de Nilusi, des câlins sincères d’en-
fant, qui ont ému aux larmes Mary-
line Adam. 
« C’est magique, c’est vraiment beau
ce qu’ils ont fait », répète la mère de
Leelou. La blondinette, elle, ne
cesse de sourire et de jeter des re-
gards à ses idoles, là, enfin, devant
elle. Hier, ils lui ont offert Tout le
bonheur du monde. MARION BERTEMES

La rencontre improvisée en moins de 48 heures par le staff de la Foire et la production est une expérience inédite pour l’événement. Christian Lantenois

MUSIQUE

Des Kids au grand cœur
Hier, les chanteurs de Kids United, leurs producteurs et leurs organisateurs se sont alliés
pour réaliser le rêve d’une fillette handicapée et prouver qu’ensemble, tout est possible.

C’est le genre de concert qui divise franchement.
Soit on aime, soit on passe son chemin. Peu de place pour
un « ça passe » ou un « ça se laisse écouter ». Partant du
principe que ceux n’aimant pas Kids United n’ont pas fait
l’effort de se rendre à Foire en scène, il est plus utile de se
concentrer sur ceux qui étaient là. Et visiblement, ils ont
apprécié le spectacle. Les 5 jeunes pousses de chanteurs
ont débarqué sur les planches face à un public visiblement
déjà conquis d’avance.
Il faut dire que la machine est bien rodée. Le show est
millimétré, les phrases entre chaque chanson calibrées. Il y
a un grand professionnalisme derrière tout ça. Dans le
contenu, on retrouve tous les tubes du moments revisités
avec les voix angéliques des Kids United. Mais pas que :
« Ce qui est agréable, c’est qu’ils reprennent des titres plus
anciens pour les plus vieux comme nous », lâche une mère
alors que sa petite a des étoiles dans les yeux.
Pas loupé, quelques secondes plus tard retentit Imagine
des Beatles. L’occasion d’une communion entre deux géné-

rations. Et la pluie qui a pointé le bout de son nez en fin
de concert ? Qu’importe, l’important était de profiter de
l’instant présent. Il est bien là l’essentiel. GAUTHIER HÉNON

DE L’AMBIANCE AU CONCERT MALGRÉ LA PLUIE

Plus de 15 000 personnes étaient présentes au concert des Kids United. C.L.

....................................................

“C’était le rêve 
de ma fille, pour elle 
ça a été un moment 

magique, merci,
merci à tous”

Geneviève Billet, la mère de Leelou
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P
etits fours, champagne et…
business. Au-delà de l’aspect
bling-bling des soirées VIP de
la Foire, l’entre-soi apparent

laisse bien souvent place à des
temps d’échanges et de rencontres
précieux pour les entreprises qui
ont décidé d’investir dans la loca-
tion de l’un des 13 cottages ou des
4 chapiteaux autour de Foire en
scène. « Cela nous permet d’inviter
nos partenaires privés, nos équipes
et de profiter d’un moment un peu
sympa dans un cadre plutôt privilé-
gié », résume Pierre-Yves Menguy,
directeur régional Carrefour cham-
pagne. Établir des contacts privilé-
giés, rencontrer ses prospects dans
un cadre différent, échanger de
manière plus libre. Les soirées VIP
permettent d’activer de nombreux
leviers et d’entrer, sur place ou a
posteriori dans le vif du sujet : le
business.
...............................................................

L’organisation met
les invitations, bracelets,
la sécurité et une
dotation en champagne
dans le panier
Pour Jérôme Mat, le directeur de
Tekliss, le cottage installé juste en
face de la scène et de la régie gérée
par ses équipes est la meilleure vi-
trine qui soit pour promouvoir le
savoir-faire de l’entreprise. Ainsi,
sur certains concerts, il cible ses
invités, notamment ceux qui font
des festivals. Quoi qu’il en soit,
l’aspect humain prime. « Il n’y a pas
de barrières, pas de dress code. Le

climat est très décontracté. Cela ne
veut pas dire qu’ils vont travailler
avec nous, mais au moins ils ont
cette vitrine. »
Si aucun des chefs d’entreprise ne
veut dévoiler son budget pour les
soirées, Bruno Forget est catégo-
rique : « Vous pouvez avoir cin-
quante personnes que vous avez en-
vie de solliciter ou de remercier pour
un coût accessible. » Le jeu en vau-
drait donc la chandelle. « Certains
prennent les 10 jours, ils tra-
vaillent ! » Pour les accompagner,
l’organisation met les invitations,
bracelets, la sécurité et une dota-
tion en champagne dans le panier.
« Avant, il n’y avait rien, se souvient
Bruno Forget. On l’a fait sans trop y
croire, c’est devenu évident ». Au-
jourd’hui, les places dans les cot-
tages s’arrachent, et pas seulement
en fonction des concerts. Valorisés,
les invités apprécient cette distinc-
tion. Bruno Forget est clair : « Je dis
aux entreprises : venez ! Profitez de
cette dynamique ! »
Un choix que Jérôme Mat ne re-
grette visiblement pas. « C’est un
investissement qui vaut la peine. Il y
a des gens que je vois une fois pas an,
mais je les vois à la Foire. Cela se vé-
rifie tous les ans et on est content de
se voir. » Le côté VIP est « essentiel »
à ses yeux, « primordial pour le bu-
siness ». Et de conclure : « Ceux qui
ne sont pas à la Foire loupent
quelque chose. Visiteurs, expo-
sants… ceux qui cherchent à faire du
relationnel, de la communication de
proximité. Les gens reprennent d’an-
née en année, c’est que ça marche
bien. Il y a vraiment une raison d’y
être. » GÉRALDINE BAEHR

Bien plus que
des soirées VIP

Les cottages sont loués pour la Foire par les entreprises locales qui en profitent pour inviter leurs clients. Christian Lantenois

ÉCONOMIE

À l’abri des cottages ou des tentes de
réception installées près de la scène,
on se rencontre, on s’amuse… et l’on
fait surtout du business.



Initiez-vous aux gestes 
de premiers secours !
À la Foire de Châlons-en-Champagne 2017

Les actions de prévention 
de CMMA Assurance
...Et tous les jours, rendez-vous au stand CMMA Assurance 

pour tout savoir sur les gestes qui sauvent. Hall 2 - Stand 255

www.cmma.fr
Dans le cadre du partenariat 
CMMA Assurance / Sdis 51 / Udsp 51

Caisse mutuelle marnaise d’assurance
siège social : 3 cours d’Ormesson CS 70216 - 51010 Châlons-en-Champagne cedex - 03 26 69 50 50
agences : Châlons-en-Champagne, Château-Thierry, Épernay, Reims, Rethel, Sézanne, Vitry-le-François 

S
o

c
ié

té
 d

’a
s
s
u

ra
n

c
e

 m
u

tu
e

ll
e

 à
 c

o
ti

s
a

ti
o

n
s
 v

a
ri

a
b

le
s
 

c
o

n
tr

e
 l
’i

n
c
e

n
d

ie
 e

t 
a

u
tr

e
s
 r

is
q

u
e

s
 -

 E
n

tr
e

p
ri

s
e

 r
é

g
ie

 p
a

r 
le

 

c
o

d
e

 d
e

s
 a

s
s
u

ra
n

c
e

s
 –

 S
IR

E
T

 3
1

1
 4

1
5

 3
2

7
 0

0
0

 1
5

Dimanche

3  et10
Septembre
sur le parvis

de 10h30 à 18h

C
M

M
A

 A
s
s
u

ra
n

c
e

 v
o

u
s
 o

ff
re

 l
e

 K
it

 p
é

d
a

g
o

g
iq

u
e

 M
in

iA
n

n
e

14
08
54
75
00

DIMANCHE
3 SEPTEMBRE 2017 EFOIRE DE CHÂLONS-EN-CHAMPAGNE

Entre strass et paillettes, des plumes sur le
corps et les perruques, impossible de les man-
quer. Avec leur regard papillon et leur visage
de femmes, ils ne passent pas inaperçus. Le
jour, ils se prénomment Christophe et Eric et
travaillent pour une association qui vient en
aide aux sans domicile fixe ainsi que dans une
entreprise d’Epernay. Le soir, à la demande de
leur public, ils deviennent Christal et Erika et

se transforment en chanteuses des années
soixante-dix et quatre-vingt après une heure
et demie de préparation, maquillage et ha-
billage compris. Tous deux se sont lancés dans
l’aventure il y a cinq ans. Pour cela, ils ont créé
leur association Les talents aiguilles. Au fil des
ans, le duo s’est vu de plus en plus sollicité.
« Face au succès croissant de nos spectacles, nous
avons décidé de lancer notre cabaret. » C’est à

Breuil-sur-Vesle qu’ils ont trouvé leur point de
chute. Leur premier spectacle est programmé
le samedi 23 septembre. « Ce qui nous plaît,
c’est le contact avec les gens et le fait qu’ils
s’amusent avec nous. C’est un véritable plaisir. »
Pour se faire connaître un peu plus, ils ont
choisi les allées de la Foire. « Nous serons là les
deux week-ends et ponctuellement en semaine. »
Pour le plaisir du public. ANNE-SOPHIE COURSIER

Des transformistes lancent leur cabaret
L'HISTOIRE DU JOUR

Christal et Erika arpentent la Foire ce dimanche et le week-end prochain pour se faire connaître et faire plaisir au public.

Sages, trop sages
Sur scène, les artistes de Carrefour de
Stars ont tout donné. Dans les loges,
par contre, ils étaient nettement plus
calmes. Oubliez les caprices de rock
star, les bouteilles de whisky et les
mégots de pétards dans les cendriers.
Sur les tables basses, une célèbre
boisson gazeuse et des bouteilles
d’eau, accompagnées de quelques
chips. Côté animation, de gentils
matchs de ping-pong. Le tout avant
de rentrer se coucher. Loin des
13 bouteilles d’alcool dont trois de
cognac Paradisse Hennessy systémati-
quement réclamées par Kanye West...

Le bon choix
Savoir choisir son nectar à petites
bulles, c’est important. Pour ce faire,
certains ont une technique bien à
eux. Ainsi, cet échange entendu sur
le stand du champagne Ruffin :
« - Blanc ou rosé ? - Pas cher ! »

Le ministre 
de l’Agriculture
promet de revenir
Lors de sa visite, le ministre de l’Agri-
culture, Stéphane Travert, a échangé
avec Maximim Charpentier, président
de la chambre de l’agriculture de la
Marne, et son équipe. Ce dernier s’est
dit satisfait de la rencontre mais il ne
veut pas en rester là et l’a fait com-
prendre. Il souhaite trouver une
méthode de travail pour vendre les
diverses facettes de l’agriculture.
Stéphane Travert a promis de revenir
à Châlons plus longuement. Reste à
voir s’il tiendra son engagement.

La musique qui
trotte dans la tête
« Come on, come on, do the locomo-
tion with me... » Le petit robot du
stand Crédit Agricole chante à tue-
tête ce classique des années 60
signé Little Eva (si vous connaissez la
version de Kylie Minogue, on ne
vous en veut pas). Une fois, c’est
bien. Toute la journée, c’est un peu
trop pour ceux qui s’occupent des
stands voisins et l’ont dans la tête
pour un moment. « Et le volume est
encore plus fort qu’hier, alors qu’est-ce
que ce sera en fin de Foire... », bou-
gonne l’hôtesse d’un stand adjacent.

Turbulents
Ils ont des têtes d’ange et on leur
donnerait le bon dieu sans confes-
sion. Pourtant, il semblerait que les
gamins de Kids United soient plutôt
du genre remuant.
Adorables et disponibles avec leurs
fans après le show, l’ambiance était
tout autre avant le concert selon
certaines personnes.
« Ils couraient partout en criant, ça
remuait dans tous les sens. Normal,
c’est des gosses mais c’était une foire
dans la foire », raconte un témoin en
backstage. Bon, on leur pardonne
aisément.

EN BREF

Coup de gueule 
du patron
Bruno Forget a vu rouge, hier matin,
en découvrant que certains commer-
çants châlonnais râlent sur l’absence
d’un tarif préférentiel pour les lo-
caux. « Quand j’ai proposé aux com-
merçants de venir, je n’ai pas eu de
réponse. Et je n’ai pas été sollicité
par les commerçants. Pourtant, j’ai
toujours répondu oui. Aucun com-
merçant châlonnais n’a eu de refus,
c’est ma fierté, mon ADN. Il y en a
qui viennent, on les accompagne. Je
ne suis pas un vendeur de mètres
carrés ». À bon entendeur...

LA PHRASE

« Ah Kronenbourg,
la bière qui bourre 
et qui rend sourd ! »
Daniel Maury, du bar Troisième

mi-temps, qui connaît bien 
les produits qu’il vend

Se garer à Châ-
lons jour de

foire c’est comme cher-
cher une aiguille dans
une botte de foin...”

# Le tweet du jour

Malika (@chapronrouge78)

Dans l’assiette 
de l’évêque
Mgr Touvet pourrait être surpris. Sa
cuisinière Marie s’est entraînée à
sculpter des légumes avec le chef
Thierry Terreaux, présent les week-
end avec les maîtres restaurateurs.
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AU DIM. 21 

JANVIER 2018
LE CAPITOLE 
CHALONS-EN-
CHAMPAGNE

SAMEDI 
10 FÉVRIER 2018 

20H 
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O
ui ? Oui ! 35 % ? Tu me refais
un texto ? Merci... » Pierre-
Alain Charlet jongle entre les
appels et les invectives. Le

Châlonnais gère depuis décembre
le magasin Promocash de Reims,
grossiste pour les restaurateurs. Il
a attaqué sa toute première Foire
avec une dizaine de clients. C’est
encore « très peu » mais cela lui
convient largement avec les ven-
danges qui tombent au même mo-
ment. 
Quoi qu’il en soit, l’entrepreneur
croit très fort en la Foire pour lui
permettre de développer son acti-
vité. « Pour l’instant, l’événement
correspond à deux semaines de

chiffre d’affaires sur l’année. Ce sont
mes semaines 53 et 54 si l’on veut,
mais ça pourrait être bien plus qu’un
treizième mois ! », analyse-t-il. Ce
n’est pas pour rien que, durant la
semaine d’installation, « les com-
merciaux grouillent dans les allées ». 
Les exposants, pour beaucoup,

« n’ont pas de temps à perdre ». « On
se met d’accord sur les gros produits,
après le restaurateur a autre chose à
faire que de discuter pour 10 cen-
times ! »

DE TRÈS GROS VOLUMES
Sur la période, il y a de grosses op-
portunités pour faire du chiffre. Il y
a de très gros volumes. Des vo-
lumes de marchandises aussi va-
riées que la viande (« le cœur d’as-
siette » des restaurateurs), l’épice-
rie, les fruits et légumes ou encore
la brasserie. Et les restaurateurs ne
sont pas les seuls à faire tourner sa
boutique. « Il y a les traiteurs des es-
paces VIP, les concessionnaires de

sprint mais une course de fond.
Cette effervescence permanente
nécessite une organisation spéci-
fique : « On reçoit les commandes à
23 heures au mieux, parfois jusqu’à
1 h 30 et à 7 heures au plus tard, il
faut être partis de Reims. Du coup je
dors peu. Très peu. » C’est d’ailleurs
sur les tout derniers jours que les
fournisseurs peuvent faire leurs
plus belles opérations. « Le dernier
lundi, c’est plus calme et les restau-
rateurs ne peuvent pas démonter. Ils
ont plus de temps. Si on s’en sort
bien, on peut leur remplir les ca-
mions avant qu’ils ne repartent sur
la foire suivante ! » 
JUSTIN DANIEL FREEMAN

machines agricoles... » Lui-même
fils d’agriculteur, Pierre-Alain croit
fort en ce créneau : « Quelqu’un qui
va poser 300 000€ pour un tracteur,
s’il arrive et qu’il n’y a pas un truc à
boire, il ne comprend pas ! »

...............................................................

Si on s’en sort bien on
peut leur remplir les
camions avant qu’ils ne
repartent sur la foire
suivante
Pierre-Alain Charlet
Une dizaine comme celle de la
Foire de Châlons n’est pas un

Pierre Alain espère bien développer son activité grâce à la Foire. Christian Lantenois

Avec des milliers de repas servis chaque jour, les restaurateurs font travailler de
nombreux grossistes locaux, hyper-sollicités avec, en parallèle, les vendanges à gérer.

ÉCONOMIE

Les fournisseurs
font leur beurre
Les fournisseurs
font leur beurre

Deux semaines
C’est le « bonus » que représente la
Foire dans le chiffre d’affaires du
Promocash de Reims. « Mes se-
maines 53 et 54 »
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11 HEURES Top départ ! Une petite
tournée des stands extérieurs pour
commencer, le regard à l’affût de la
moindre urne, du moindre bulletin
à remplir ou ticket à gratter. C’est
finalement une roue qui attire l’at-
tention chez les chasseurs de la
Marne. Une question : « On dit de
quelqu’un qu’il est rusé comme
un... » Renard ! Bonne réponse, on
tourne la roue et le cadeau tombe :
un magnet à l’effigie d’un putois.
Pourquoi pas...

11 H 17 C’est une scandaleuse razzia
chez Marne 2025. Au début, il y a
un ticket à gratter. Une hôtesse dis-
tribue le lot correspondant : une
clé USB. Au dos du ticket, il y a un

bulletin pour un tirage au sort et
gagner un lot plus grand. Mais il
faut un stylo. Une autre hôtesse
passe. « Je peux vous emprunter un
stylo ? » « Oh, vous en avez peut-être
gagné un ! » « Non, c’est une clé
USB. » « Ah, alors voilà votre clé et
voici un stylo. » Trois lots pour une
seule participation et une chance
de gagner au tirage au sort : c’est le
coup du chapeau.

11 H 28 C’est un échec cuisant sur le
stand des Arts et métiers. Il faut re-
constituer un mur le plus vite pos-
sible pour tenter de remporter un
meuble en bois. Mais le dernier
bout de bois n’a jamais voulu en-
trer. « Mouarf, je suis sûr que je peux
le mettre... » Bah allez-y monsieur,
je vous regarde. Il se plante. Il y a
une justice.

12 H 20 Le tirage au sort du stand
FO, c’est le super bon plan. Les ré-
ponses au quizz sont inscrites au
verso de la feuille. Par contre,
l’urne avait disparu. Elle était en

pause syndicale ?

13 HEURES Bilan : une vingtaine de
jeux. Une bonne partie de la Foire
doit connaître les coordonnées de
votre serviteur à force de remplir
des bulletins. Retour à la rédaction,
une collègue lance : « T’as reconnu
toutes les semences ? » Hein ? « Bah
oui, il y a un stand qui propose de
sentir les semences et gagner des ca-
deaux. » Aïe, j’ai manqué au moins
un jeu... Mais si le sort envoie à
l’auteur de ces lignes un magnum
de champagne, une tablette ou une
tronçonneuse, ça rattrapera le
coup, non ? ■ LOÏC BÉCART

Le tour des jeux concours en deux heures

Avec une borne électronique, un bulletin papier ou un ticket à gratter, les jeux-concours prennent des tournures différentes.

AUJOURD’HUI SUR LE STAND DE L’UNION
Venez tester la réalité virtuelle
Bluffant ! L’animation proposée sur le stand de L’union a de quoi
laisser les visiteurs dans un état second. Un casque sur les yeux,
quelques notes de musique, et l’on se retrouve en haut d’un gratte-
ciel, à avancer dans le vide. Certaines personnes, tétanisées par le
vertige, ne peuvent pas faire un pas en avant, d’autres se lancent et
osent sauter. Plus vrai que nature ! 

En Image

AUJOURD’HUI
Des dégustations de champagne sont
organisées par la SGV Champagne avec
Les Champagnes de Vignerons partenaire
du Grand Reims et de la ville de Reims.
Elles ont lieu sur le stand «Reims, terre
d’effervescences», le dimanche 3 sep-
tembre de 11 à 13 heures et de 15 à
17 heures, le mardi 5 septembre de 16 à
18 heures, le vendredi 8 septembre de
15 à 17 heures et le dimanche 10 sep-
tembre de 11 à 13 heures.
Dégustations gratuites et sans réserva-
tion. Elles seront animées par Franck
Wolfert, formateur à la dégustation chez
Vins et Atmosphère.

Un concert de Christophe Maé est
organisé dans le cadre du festival Foire

en scène le dimanche 3 septembre à
17 heures, au Capitole en Champagne.

Une initiation aux gestes de premiers
secours est prévue le dimanche 3 et
10 septembre par les actions de préven-
tion de CMMA Assurance. Cette initiation
se produira sur le parvis de 10 h 30 à
18 heures.

DEMAIN
Une conférence est organisée par le
Crédit Agricole Nord Est et la FDSEA de la
Marne le lundi 4 septembre, en salle
Millésime du Capitole-en-Champagne.
Le thème: « Quelle politique européenne
pour répondre aux évolutions de notre
Agriculture ? »

RENDEZ-VOUS

EN BREF
● Chaque journée, un journaliste de
L’union aura un défi tiré au sort parmi
une sélection à relever.
● Hier, l’objectif était de participer à
tous les jeux concours de la Foire en
moins de deux heures.
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BOUCHERIE DEMI-GROSSISTE - VENTE AU DÉTAIL - SUR COMMANDE

Menu à la carte - Grillades
Spécialités

Viande bovine race Charolaise
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2 bis, route de Montmirail - FAGNIÈRES - RÉSERVATIONS tél. 06 71 24 12 75

SOIRÉE MUSICALE
avec 

Virginie Rohart
et Richard Goujon

É

AIR LIBRE - ENTRÉE CROIX-DAMPIERRE - ALLÉE R STAND 879

De 19h à 21h

Ambiance Cabaret Lunch
Dès 22h on s’éclate...

A 879 TERRASSE

Restaurant - Bar
TAPAS

A côté de la bouteille de champagne

Fondue champenoise,
Salade périgourdine,

Jarret braisé, Tête de veau
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FOIRE DE CHÂLONS du 1er au 11 septembre 2017
Hall 1 en face du PMU

Andouillette 5A - Jarret - Entrecôte
Jambon à la broche - Bavette d’aloyau
Saucisse bretonne - Salade Bigouden
Noix de St-jacques - Cassoulet Breton

Crêpes et Galettes

Restaurant LE PETIT BRETON
Plat typique 100% Breton

-5%       offert sur votre addition avant midi*

*Sur présentation de ce coupon et votre arrivée avant midi, remise de 5% sur votre addition

Servis
avec

FRITES 
MAISON14

12
24
86
00

LE PARI



Notre gamme complète sur : www.mabaignoireendouche.com
242, avenue Jean Jaurès - 51100 REIMS - contact@mabaignoireendouche.com  03 26 24 84 64

Transformer votre baignoire en douche
sécurisée et connectéeVotre 

confort
en toute 
tranquillité Étude de

faisabilité

DEVIS
GRATUIT

&

4 à 8h 
de pose

Pas de gravas
Pas de poussière
Pas de silicone

Adaptable
à toutes les 
salles de bain

Crédits 
d’impôts

12 ans 
Garantie

Sécurisée 
et connectée
(sans abonnement)

Sécurité | Esthétique | Rapidité
Design | Tranquillité

Autonomie | Connectée 14
12
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49
00

Un Homme
un jour

UUUnn HHH
MARDI 5 SEPT. > 11H
CONFÉRENCE : LA FORCE DE L’OPTIMISME 
QUAND LES ENTHOUSIASTES FONT BOUGER LE MONDE

INTERVENANT
Yves de Montbron - Secrétaire national et  
webmestre de la Ligue des Optimistes de France
Espace Millésime

Avec le concours financier de :
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U
n comble ! Pour résister à la
concurrence du Brésil et autres
gros producteurs de tabac, les
quatre coopératives françaises

ont tout misé sur la qualité afin de
s’implanter sur des marchés de
niche. Tant et si bien que la demande
à l’export dépasse l’offre de l’Hexa-
gone.
L’Alsacien Rémy Losser, président de
France Tabac (union des coopéra-
tives) et de la Coopérative tabac
feuilles de France (CT2F), compte sur
la chambre d’écho de la Foire de
Châlons pour le faire savoir.

Après le coup d’essai en 2016, vous accentuez
votre présence. Pour quelles raisons ?
Avec la création de la région Grand
Est, William Pigny et Bruno Forget
nous ont permis de tenir un stand,
car l’Alsace est une terre à tabac. Des
planteurs, il y en a même ici, à Saint-

Memmie (lire par ailleurs). À la Foire
de Châlons, nous voulons montrer
au grand public qu’on existe en
France et aux agriculteurs qu’il y a
des opportunités à saisir par rapport
à un marché qui est demandeur.

Un marché porteur en dépit des campagnes de
prévention ?
Il y a eu une évolution variétale phé-
noménale en quinze ans pour ré-
pondre à l’augmentation de la pro-
ductivité et aux critères du marché.
Notre site de recherche à Bergerac
nous fournit les semences d’un tabac
à faible taux de nicotine et plus ré-
sistant aux maladies afin de réduire
les produits phytosanitaires. On est
envié au niveau européen. Cela nous
a permis de trouver des marchés
spécifiques. Un tiers de la produc-
tion part à Dubaï, en Égypte, en Jor-
danie… pour les fumeurs orientaux
de chicha. Un tiers pour les ciga-
rettes américaines dites « natu-
relles » ou pur tabac, et seulement
un tiers sur les marchés tradition-
nels. Nous n’arrivons pas à répondre
à la demande de ces marchés de
niche. Nous avons des contrats de
800 tonnes et ne pourrons même
pas fournir les trois quarts…

Vous voulez inciter de nouveaux planteurs à se
lancer mais la donne a changé avec la fin de l’en-
cadrement européen et des aides de l’Europe.
C’est vrai mais la filière reste très
structurée et la région Grand Est a
reconduit son soutien aux investis-
sements pour la modernisation des
ateliers. Les agriculteurs ont gardé
l’image archaïque d’une culture
compliquée en main-d’œuvre, alors
que les besoins ont été divisés par

trois avec la révolution des modes de
récolte ; ils sont passés des champs
au corps de ferme pour le séchage et
le conditionnement. Il faut compter
200 heures par hectare aujourd’hui
avec des emplois saisonniers. Les re-
venus sont sécurisés par les contrats
signés par les coopératives avant de
semer. Toute la production est ache-

pas à avoir la qualité recherchée. Il y
a les variétés mais aussi le climat et
le sol. La France et l’Allemagne sont
dans un couloir climatique qui
donne une qualité particulière. C’est
ça, notre énorme chance !
NANCY GOUIN
Deux techniciens distillent leurs conseils jusqu’à
lundi soir sur le stand 477, allée N, hall 4.

tée. Et les cours ne font pas le yo-yo !
En hausse régulière, ils se stabilisent
cette année.

Votre avance sur les semences ne risque-t-elle
pas d’être grignotée par les autres pays plan-
teurs ?
Nous vendons des semences aux
Grecs, Italiens… mais ils n’arrivent

Le Mengeot Paul-Marc Meunier et l’Alsacien Rémy Losser tiennnent à montrer que les planteurs de tabac existent en France. Christian Lantenois

AGRICULTURE

Moyen-Orient, Japon et États-Unis 
en redemandent mais les planteurs
français ne sont pas assez nombreux...

Ces feuilles
font un tabac

A SAVOIR
● Une filière tabac est structurée
à tous les niveaux, avec un réseau
coopératif fort (800 planteurs), un
institut technique de recherche,
expérimentation et plantation de
semences à Bergerac, une usine de
1re transformation du tabac à Sarlat,
un régime d’assurance récolte aux-
quels adhérent tous les coopérateurs.
● La coopérative CT2F a son siège
social en Alsace. 190 planteurs adhé-
rents dont 6 dans la Marne et 2 dans
les Ardennes. 1 800 hectares de
culture, 85 % de la production fran-
çaise de Virginie, 16 M€ de chiffre
d’affaires en 2015.

Avec ses deux frères et un salarié à temps plein, Paul-Marc
Meunier exploite 75 hectares en polyculture à Saint-Memmie.
Administrateur de la CT2F, il est l’un des huit planteurs mar-
nais. « J’ai mis le pied dans le tabac le jour de mes 8 ans. Nous
passions nos vacances à récolter le tabac noir pour les Gauloises
et Gitanes. Mon père avait une petite exploitation à l’époque. La
Seita recherchait des planteurs. C’est dans L’union qu’il l’a
su. Sur la dizaine à se lancer, en 1972, dans la Marne, on est
les seuls à toujours en faire. » En quarante-cinq ans, il a pu
mesurer l’évolution de cette culture évoquée par le président
Rémy Losser. Le tabac blond occupe cette année 6,40 hectares :
« J’en avais moitié moins l’an dernier. » Pourquoi ? « Le marché
est porteur et c’est une culture sûre. Vous avez un contrat, vous
êtes payé. » La coopérative s’engage à acheter toute sa produc-
tion dans le contrat signé… avant de semer. L’assurance de ne

jeter aucun invendu, à la différence des plants à massif :
« 20 % de la production jetés certaines années. Vous semez des
pétunias et la demande porte sur des bégonias, etc. » A l’impré-
visibilité des tendances est venue s’ajouter la réduction des
budgets consacrés au fleurissement par les collectivités territo-
riales. « Nous faisions jusqu’à 60 000 € de chiffre d’affaires avec
les annuelles. Maintenant, si on réalise à peine la moitié, c’est
que nous avons bien travaillé. » Mieux vaut miser sur une
culture dont les cours sont stables, avec une belle perspective
de développement. D’autant que la relève est quasi assurée :
« Mon plus jeune fils semble intéressé. Il fait même la promo-
tion de la culture du tabac au lycée agricole de Rethel. » À
16 ans, Maxence imagine déjà en faire la production principale
de l’exploitation : « 70 hectares », lance-t-il à son père en
passant près du stand.

“J’AI MIS LE PIED DANS LE TABAC LE JOUR DE MES 8 ANS”
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L
a Foire draine de nombreux ex-
posants, bien au-delà de la ré-
gion… et même de la France !
Dans le hall 1, consacré aux vins

et à la gastronomie, Krystelle Val-
court, 20 ans, est venue du Québec
pour représenter le stand de L’Éra-
blière Lefebvre et fils. « C’est la pre-
mière fois que je viens en Europe. Je
suis arrivée en avion il y a dix jours.
J’adore la France ! Et je suis passionnée
par nos produits. Je relève le défi de
présenter le stand seule ! » Pour le lo-
gement, elle crèche chez des habi-
tants à Recy. Un gîte trouvé grâce à
Air BNB. Les produits présentés sur le
stand sont des spécialités du Québec,
dont l’incontournable sirop d’érable.

L’authenticité du stand est renforcée
par la présence de sa vendeuse qué-
bécoise. « On partage nos expressions
et notre culture avec le public. On
échange nos connaissances ! »
Geoffroy Leichnig est venu spéciale-
ment de La Réunion pour présenter
son stand, Ti planterre : un bar, avec
du rhum, et des plats à emporter.
« J’ai fait onze heures d’avion jusqu’à

l’aéroport d’Orly. Il faut que les pro-
duits arrivent après nous, afin de pou-
voir les réceptionner. Après, il y a
2 h 30 de voiture depuis Orly jusqu’à
Châlons, en transportant les produits
avec une remorque. » Son logement ?
Le camping de Châlons. « C’était le
plus proche de la Foire, et le moins
cher. Et on a de la place pour stocker le
matériel, argue le Réunionnais. L’hô-
tel, c’est plus cher et moins pratique. »
Sous le grand chapiteau, la Maison de
l’olivier propose des articles en bois
d’olivier fabriqués par des artisans de
Tunisie, à Nabeul. Karim Labidi re-
présente l’antenne tunisienne de
l’entreprise, il a donc fait le voyage
depuis le Maghreb. « De Tunis à Mar-
seille, c’est 22 heures de bateau. Puis, il
y a eu une escale à Bordeaux (le siège
français de l’entreprise, NDLR). De
Bordeaux à Châlons, on en a pour huit
heures de route, avec le camion. Pour

transporter les articles, il faut les em-
baller et faire des colis en fonction des
capacités du véhicule. » Karim Labidi
et la gérante française, Josiane San-
dré, logent à l’hôtel F1.
Juste à côté, le Palais de l’Orient pro-
pose babouches, sacs, tapis… « On
vient du Maroc : de Meknès, la capitale
berbère, raconte le vendeur Abdel
Rizki. C’est la période de l’Aïd el-Kébir,
mais on a laissé le mouton et la famille
pour venir ici. On en avait vraiment
envie ! » Le voyage a été long : « On a
fait 36 heures de bateau enter Tanger
et Sète. Puis, on a pris la camionnette. »
Le vendeur, lui aussi hébergé à l’hôtel
F1, souligne : « On présente des pro-
duits 100 % artisanat marocain. On re-
présente le vrai Maroc et les vrais Ma-
rocains ! On est les ambassadeurs du
pays. On espère revenir à la Foire par la
suite… C’est une ville sympa, avec des
gens accueillants. » KÉVIN MONFILS

Des exposants des
quatre coins du monde

Krystelle Valcourt représente le stand de L’Érablière Lefebvre et fils.

ÉCONOMIE

Ces exposants des autres continents ont fait des
milliers de kilomètres pour la Foire. Rencontre.

ECONOMIE
Les annonces légales, c’est aussi après la Foire
Deux jours pour rencontrer les élus : pari réussi pour Anne-Marie Le-
large et Elodie Henaux, chefs de publicité à Cap Régies, la régie publi-
citaire de L’union. Lors du Carrefour des élus, ces interlocutrices privi-
légiées pour la publication d’annonces légales et de marchés publics
ont vu du monde. « Cela nous a permis de créer de nouveaux contacts
et de nous rencontrer dans un cadre un peu moins formel que d’habi-
tude. » Pour les contacter : 03 26 50 50 66.

En Image

INSOLITE
Cachou
fait le show
Hier dans les allées, il était difficile
de louper Cachou, le singe à la
langue bien pendue. Avec son
dresseur, le ventriloque François
Richard, il faisait la promotion de la
Ciapas, association d’artistes régio-
naux. Le « proctologue animalier »,

avec ses 34 ans d’expérience et de bagout, a rencontré un joli suc-
cès : « Une heure pour faire 50 mètres ! ». Pour ceux qui ne l’auraient
pas croisé, il sera de retour lundi sur la Foire et le 30 novembre à
Fagnières pour le spectacle « Les Z’humoristologues ».

SÉCURITÉ
La police arrête
toujours les voleurs
Un seul mot vous manque et tout est dépeuplé… Dans notre « en
image » d’hier consacré à la police nationale, il fallait lire « qu’arrêter
les voleurs » n’était plus seulement sa mission première et non pas
qu’elle avait cessé de courir après les malfrats. Nos excuses aux
délinquants de tout poil qui ont pensé que la fête pouvait commen-
cer : les gardiens de la paix sont toujours là pour les empêcher de
nuire et ils ne sont pas près d’abandonner.

L’ACTUALITÉ EN FLASH
....................................................

“On représente 
le vrai Maroc 

et les vrais Marocains !
On est les ambassadeurs

du pays”
Abdel Rizki
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9 HEURES Cela fait déjà deux heures que les étudiants du lycée Lasalle de Reims-Tillois
préparent la ferme. Au programme : remettre du foin, changer la paille, réparer un enclos
si nécessaire. Celui des chevaux a nécessité quelques réajustements à une heure de
l’ouverture.

9 H 45 C’est le dernier moment de pause avant l’arrivée des premiers visiteurs. Lucas
Godot et Benjamin Cuif prennent des forces avant une longue journée. Ce travail ne sera
pas vain pour ces étudiants : il leur servira à financer l’organisation de la journée d’inté-
gration au lycée Lasalle.

10 H 30 L’interdiction de toucher les animaux n’y fait rien, la tentation est trop forte pour
certains, notamment les plus jeunes qui n’hésitent pas à monter sur la limite de l’enclos.
Et si les parents encouragent leurs enfants pour prendre une photo avec le smartphone,
ça n’arrange rien. « Eh, t’en feras un tweet, hein ? »

15 HEURES La star de la ferme de la Foire de Châlons, c’est elle. La truie et des dix
petits attirent le regard des visiteurs, qui restent longuement autour de son lieu éphémère
de vie. Les bêtes ne sont pas perturbées pour autant, leur journée étant rythmée entre
sommeil et têtées aux pis de la mère.

16 H 15 Paul, 3 ans, s’éclate comme un fou sur le dos d’un poney. Le centre équestre du
Destrier, de Châlons, a investi une partie de la ferme, hier, pour proposer une initiation
aux enfants de moins de 10 ans. Contre trois euros, les parents pouvaient offrir à leur(s)
progéniture(s) une découverte du poney.

19 HEURES La ferme a baissé le rideau, Claude Hell entre en action. Depuis 19 ans, il
veille la nuit sur les animaux. Entre demi-heures de sommeil dans une chambre aménagée
juste à côté et tours de garde, rien ne doit lui échapper. Sa mission prend fin le lende-
main, à 7 heures. Le rituel de la ferme reprendra alors.

Une journée à...

La ferme
pédagogique
C’est une des attractions les plus en vue. Chevaux, bovins
et autres volailles reçoivent chaque jour la visite de
milliers de visiteurs.

D
e 7 à 20 heures, ils n’arrêtent pas une seule seconde. Les étu-
diants en BTS du lycée Lasalle de Reims-Tillois s’occupent de la
ferme mise en place par la Chambre d’agriculture de la Marne
sur la Foire de Châlons, à l’arrière du Capitole. Leur rôle est
simple : veiller sur les bêtes pendant que le public visite cette

petite ménagerie campagnarde. Chevaux, truie, volailles ou encore bo-
vins, il y en a pour toutes les pré-
férences. Cela demande une at-
tention de tous les instants pour
les jeunes surveillants du lieu.
« On regarde à ce que les gens n’em-
bêtent pas trop les bêtes », explique
Fabrice Boucher, directeur-adjoint
du lycée.
Sa plus grande crainte, c’est de
voir quelqu’un tomber dans la
fosse où vivent la truie et ses por-
celets. C’est l’endroit qui suscite le
plus la curiosité des badauds. « Les
gens ont moins l’habitude d’en voir,
par rapport aux chevaux ou aux
vaches, estime l’encadrant péda-
gogique. La limite de la barrière est
assez basse, les personnes assoient

parfois leurs enfants sur le rebord. Or, si quelqu’un tombe, la truie peut se
sentir agressée et aller défendre ses petits. »
Après la Foire, le bétail connaît des destins divers. La truie ira à la bou-
cherie, d’autres seront rachetés et d’autres encore retourneront chez leur
éleveur. « Mais les bêtes ne pourront plus être vendues par mesure d’hy-
giène », note Fabrice Boucher. L’opération séduit en tout cas le grand pu-
blic : c’est le premier stand à côté d’une entrée, celui sur lequel se jettent
tout de suite de nombreux arrivants. LOÏC BÉCART

EN CHIFFRES
● Deux mille mètres carrés de
superficie, entre enclos, allées, ou
encore le bar à lait.
● Une quinzaine de races d’ani-
maux représentées.
● Entre 80 000 et 100 000 visi-
teurs attendus sur les onze jours de
l’événement. La seule journée de
samedi a été « exceptionnelle » au
niveau de la fréquentation, avance-t-
on à la Chambre d’agriculture.
● Horaires : de 10 h 30 à 19 heures.
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Une vente
aux enchères
de pick-up
C’est une grande première sur la
Foire de Châlons ! Hier en fin de
matinée, Jean-Charles d’Ornano,
commissaire-priseur de Châlons, a
mené des enchères plutôt particu-
lières : 6 pick-up Toyota. « La

marque, basée à Saint-Memmie a voulu innover », livre le profession-
nel. Deux autres rendez-vous sont déjà programmés non loin de
Foire en scène : mercredi 6 et samedi 9 septembre à 11 heures. Pour
information, la valeur estimée d’un véhicule est de 20 000 €.

Défilé de trikes
dans les allées
Les moteurs ont vibré très fort hier
dans les allées de la Foire. Une
cinquantaine de passionnés de
trikes ont défilé sur le site du Capi-
tole sous les regards amusés des
curieux. Les plus observateurs au-
ront remarqué la présence d’un
chihuahua, tranquillement installé
derrière sa maîtresse.

La poire servie lors du sacrement
des rois de France
Minuscules mais délicieuses, les « poirines » ressurgissent des ta-
bleaux et tapisseries d’époque : « C’est la petite poire servie au festin
du sacrement des rois de France à Reims », explique le Châlonnais
Éric Vandevelde. Aujourd’hui formateur en restauration en Alsace, le
chef est en train de les confire dans du ratafia pour la dégustation
du soir sur le stand des maîtres restaurateurs : « Nous voulons faire
découvrir les produits locaux et de saison avec lesquels les restaura-
teurs de la région travaillent. » La
« poirine » du XXIe siècle vient du
Verger de l’Arly à Saudoy.

Une paella géante
au déjeuner
Cette paella géante est confection-
née au restaurant La Cote (Var), dans
le hall de la gastronomie. De quoi
régaler les fans de fruits de mer.

L’ACTUALITÉ EN FLASH

F
ace au Capitole, Frédéric Gar-
nier se sent un peu perdu. Le
patron de Vet Agri qui, comme
son nom l’indique, vend des

bleus de travail et autres habits des-
tinés aux agriculteurs, a un nouvel
emplacement... pas tout à fait dési-
ré. L’homme âgé de 50 ans avait
pris ses habitudes face à la ferme
pédagogique. 

“C’EST MA FAUTE”
Depuis treize ans, il y installait ses
20 mètres de stand et sa machine à
broderie. « Avec les années, les
clients fidèles, et même les autres, sa-
vaient où j’étais ». Les années se
suivent et ne se ressemblent pas.
Frédéric Garnier, originaire de Péri-

gueux, a bien versé son acompte
mais tardé à renvoyer son dossier
d’inscription. Alors que les jeux
sont faits dès janvier, l’homme a
laissé passé les mois... et son em-
placement lui est passé sous le nez.

« Il a été attribué à quelqu’un d’autre,
c’est normal », soupire le Périgour-
din. Il a tout de même réussi à dé-
crocher une place, en face de Cristal
Union, mais son ancien territoire
lui manque. « Je ne peux m’en
prendre qu’à moi-même, c’est ma
faute, mais après treize ans... ça fait
tout drôle. » En attendant que l’in-
formation circule et que les clients
reviennent, Frédéric Garnier garde
le sourire : « J’aime cette foire, elle
est particulière, j’aime son ambiance,
les gens... et le champagne ! » 
Et puisque l’on apprend de ses er-
reurs, l’année prochaine, le com-
merçant l’assure, il sera parmi les
premiers à renvoyer son dossier. 

MARION BERTEMES

Avant l’heure, c’est pas l’heure, après l’heure, c’est plus l’heure. Malgré sa fidélité à l’événement, Frédéric Garnier a dû se plier au règlement. Christian Lantenois

ÉCONOMIE

À défaut d’avoir rendu son dossier à temps, il a dû
dire adieu au stand qu’il occupait depuis treize ans.

SPORT
Dans leur bulle
Drôle de vision, hier, au fil des pavillons. Engoncé dans sa bulle, Fabien
Strub transpire mais garde le sourire. Il y a un an, le jeune Rémois a
lancé Bubble Best, son entreprise de location de… bubbles, ces gros
ballons qui permettent notamment de jouer au football. Avec un vrai
ballon, s’il vous plaît. Installé toute la journée sur la butte devant Foire
en scène pour faire tester ses engins, l’entrepreneur espère bien repro-
duire l’expérience. Alors ouvrez l’œil et coincez la bulle si vous la voyez. 

En Image

UN GRAND BAZAR ORGANISÉ
« S’il vous plaît ! Vous n’avez pas le
droit de mettre ça ici ! » L’organisation
de la Foire garde en permanence un
œil sur les exposants : pas question
d’improviser une installation dange-
reuse ou de déborder « involontaire-
ment » sur le stand du voisin. La Foire
c’est le bazar, oui, mais un bazar
encadré au millimètre près.

Un contretemps le prive
de son emplacement



Au Feu de Bois
La brasserie

« Au Feu de Bois »
vous accueille

à l’entrée
de l’espace scénique

SPÉCIALITÉS :
choucroute, entrecôte, moules

et spécialités à la broche :
porcelets et jarrets, frites fraîches maison
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DIMANCHE 3 SEPTEMBRE  
L’agriculture connectée

10h à 13h I Table ronde, débat
Les nouvelles techniques d’agriculture urbaine

et les systèmes aquaponiques
Animée par Pierre Harlaut, Président de la Fédération Française d’Aquaponie

 & une majorité des acteurs du secteur !
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C
’est la nouveauté de la Foire :
la grande roue ! Hier, je me
suis dévoué pour expérimen-
ter cette nouvelle attraction.

J’embarque dans la nacelle avec
trois compagnons : mon collègue
Christian pour les photos, ainsi que
deux habitants de Pleurs : Philippe,
49 ans, et sa fille Juliette, 11 ans.
« La roue accueille beaucoup de fa-
milles et d’enfants, ainsi que des per-
sonnes âgées. Le monde commence à
arriver à l’attraction aujourd’hui
(hier, NDLR). Cette roue est une pre-
mière pour la Foire, mais aussi pour
Châlons », informe Bryan De Ange-
lis, neveu du propriétaire de la roue,
Thierry Montaletang. Il s’agit d’une
famille de forains de Fécamp.

...............................................................

Malgré les apparences, 
ça démarre sur les
chapeaux de roue ! 
La roue doit nous faire monter jus-
qu’à 40 mètres. Et, malgré les appa-
rences, ça démarre sur les cha-
peaux de roue ! Je n’ai pas vraiment
le temps de réaliser qu’on a déjà at-
teint la hauteur promise. Et de là-
haut, on peut tout voir à la ronde :
on aperçoit d’un côté l’ensemble de
la Foire, avec ses tracteurs qui res-
semblent maintenant à des Légos,
la zone commerciale, et de l’autre
côté une zone pavillonnaire et le
stade Saché. Mieux vaut pas trop se
pencher ni se lever : le vertige n’est
jamais loin, tout de même.
Bientôt, nous redescendons. « C’est
déjà fini ? », se demande-t-on à
bord. « Il y a cinq tours », nous in-
forme un employé alors que notre
nacelle passe à son niveau. C’est re-
parti. Ce n’est pas recommandé,

mais je me lève pour changer de
place avec ma voisine. « Ça tourne
vite. On est serrés comme des ha-
rengs ! » commente Philippe pen-
dant que Christian mitraille tout ce
qu’il peut. « C’est bien, on voit tout.
On ne voit pas que la Foire, mais aussi
Châlons », apprécie Juliette.

LA NACELLE S’IMMOBILISE AU SOMMET
Le manège continue. On tourne un
peu en rond, quand même. On com-
mence même à avoir fait le tour…
C’est alors que notre nacelle s’im-
mobilise au sommet de la roue.
Malheur ! Et si on restait bloqués
là-haut comme un certain Jean-
Claude Dus sur un télésiège ? Et si je
ne pouvais pas écrire mon article ?
Il ne faudrait quand même pas me
mettre des bâtons dans les roues !
Heureusement, la redescente
s’amorce. Les cinq minutes sont

Voyage à bord
de la grande roue

De là-haut, j’ai une vue imprenable sur la Foire et Châlons. Christian Lantenois

J’AI TESTÉ POUR VOUS

Comment c’est, à bord de la nouvelle grande roue
de la Foire ? Reportage à 40 mètres de hauteur !

Tenir en haleine
Un verre de bière, un sandwich au
fromage fondu et une cigarette
par-dessus. Vous voilà requinqué,
prêt à ravaler des kilomètres. Seul
hic : votre haleine, elle, est un peu
fatiguée. À défaut d’avoir du denti-
frice et une brosse à dents sous la
main, prévoyez le paquet de che-
wing-gum, les feuilles rafraîchis-
santes ou les bonbons à la
menthe. Pour le bien de vos inter-
locuteurs. Pour le bien de tous.

LE CONSEIL LE PROVERBE

« Quand la pluie
vient, qu’est-ce 
qu’on est bien 

sous le vérin ! »

Le ciel se fait indécis, aujourd’hui. Si les
nuages seront de plus en plus nom-
breux au fil de la journée, les multiples
parapluies vendus dans les allées per-
mettront d’affronter les gouttes sans
paniquer. Gageons que la voix de Chris-
tophe Maé éclaircira tout ça. 

19 oC
LA MÉTÉO

DEMAIN
La journée des Vitrines de France à
l’occasion de la Foire de Châlons a lieu le
lundi 4 septembre à partir de 9 heures,
au Capitole en Champagne. Cette jour-
née est axée sur l’échange et l’exemplari-
té des principaux acteurs des centres-
villes, et permettra de découvrir la vision
des Vitrines de France du commerce
d’aujourd’hui et de demain, ainsi que les
solutions clés de succès.

Des animations sont prévues le lundi
4 septembre sur le stand de la Ville:
l’équipe des musées fera participer les
visiteurs à un quiz interactif sur le stand.
La direction de l’environnement lancera
la nouvelle campagne de promotion du

compostage toute la journée. À 11 h 30:
le réseau CréaChâlons accueillera deux
nouveaux partenaires au sein de son
réseau et les présentera sur le stand de
la Chambre de Commerce et d’Industrie. 

Un cycle de conférences-débats est
organisé par l’association régionale des
services de santé au travail et l’AMTER.
Ce lundi 4 septembre de 15 à 17 heures,
le thème abordé sera «Le risque de mort
subite est-il dépistable par un ECG
infirmier? L’expérience CardioPass en
milieu scolaire».

Un concert de Bob Sinclar est organisé
dans le cadre du festival Foire en scène
le lundi 4 septembre à 19 h 30, au
Capitole en Champagne.

RENDEZ-VOUS

À SAVOIR
● La grande roue fait 17 mètres de
large et 22 mètres de long.
● 24 nacelles peuvent accueillir
chacune au maximum cinq per-
sonnes. Au total, 120 personnes
peuvent monter dans la grande roue.
● Trois semi-remorques sont néces-
saires pour transporter les éléments
de la grande roue. Trois à quatre jours
sont nécessaires pour la monter.
● Un ticket permet de faire cinq ou
six tours, en fonction de l’affluence à
l’attraction.
● Tarifs : plus de 10 ans 5 euros, de
2 à 10 ans 3 euros, gratuit pour les
moins de 2 ans.

passées, cette fois, on doit céder
notre place. Le test de la grande
roue ? Affaire rondement me-
née ! KÉVIN MONFILS
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U
ne première à la Foire de Châ-
lons : la présence de la Fédéra-
tion nationale des agriculteurs
multiplicateurs de semences

(FNAMS) Nord-Est. « C’est un élément
essentiel et surtout une filière compéti-
tive, mais nous ne sommes pas assez
connus du grand public et des autres
agriculteurs », met en exergue Céline
David, multiplicatrice de semences
d’escourgeon, orge, blé et ray-grass à

Cernon (20 km au sud de Châlons).
« Ce sont les contrats signés, cette an-
née, avec les entreprises de production.
Elles conditionnent nos semences,
alors certifiées. » Voici dix ans, Céline
a repris l’exploitation de son père,
spécialisée dans les semences depuis

les années quatre-vingt. Elle bénéfi-
cie aussi des services de la FNAMS
Nord-Est « sur l’itinéraire technique
pour nous aider à la conduite de la
culture » grâce à la station d’essais de
Saint-Pouange (près de Troyes), où
œuvre Charlène Buridant. Sans ou-

blier l’entreprise de sélection varié-
tale Barenbrug de Connantre. Une fi-
lière bien structurée à découvrir jus-
qu’à ce soir, dans le hall 4.
NANCY GOUIN
Représentant Marne et Ardennes : Laurent
Miché à Saint-Memmie, Tél. 06 09 04 78 88.

Elles sèment
leur savoir-faire

L’ingénieure et la mutiplicatrice de semences sont fières de leur filière compétitive. Christian Lantenois

AGRICULTURE

SÉCURITÉ
Les « Experts » de la gendarmerie
Rendus célèbres et visibles par les séries américaines, les techniciens
en identification criminelle (TIC) ne manquent pas de succès sur la
Foire de Châlons. Une chance pour le major Patrick Pagacz, chef de la
cellulle investigations criminelles et numériques, qui parle de sa
profession avec passion. Pour rappel, la gendarmerie propose plu-
sieurs milliers d’offres d’embauches.

En Images

SPECTACLE
La Foire ? Mais quel cirque !
Ils passent au milieu des stands au gré de leur imagination. Les
artistes de rue de la Compagnie du Fati et l’association La Ciapas
sillonnent la Foire en proposant des numéros de cirque et de la
musique. Ils sont aussi présents en permanence sur leur stand, dans
le hall 1 du Capitole. Cela sert à promouvoir les 30 ans de La Ciapas,
qui seront célébrés le 14 octobre avec un spectacle à Rilly-la-Mon-
tagne.

LOISIRS
Elles font la promotion du parc médiéval à Sainte-Ménehould
Dans le hall 2, un stand fait la promotion du projet de parc médiéval,
à Sainte-Menéhould. « Il y a la finalisation de la procédure adminis-
trative, avec un dossier déposé en octobre, explique Élodie Fischsser,
porteuse du projet, qui poursuit. Il y aura ensuite neuf mois d’étude
avec des travaux effectués fin 2018, début 2019. » Le parc sera axé
sur « une partie médiévale ainsi que fantastique. On profite de la
Foire pour sonder les personnes sur un possible financement partici-
patif ». Une phase de recrutements d’un(e) DRH, de charpentiers, de
couturi(ers)ères, et de menuisiers est également ouverte. Plus de
renseignements sur la page Facebook Le Bois du Roy.

2 200
C’est le nombre de producteurs sur
les neuf départements de la FNAMS
Nord-Est. Ces multiplicateurs de
semences cultivent 58 900 hectares
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LE DUEL
Châlons-Reims

ÉCONOMIE

Deux villes, deux territoires, deux univers. Les stands châlonnais et rémois
font partie des incontournables de la Foire. 

Du côté Châlonnais, le stand de la ville, de l’agglomé-
ration et de l’office de tourisme s’étend sur 300 m2.
Son organisation varie chaque année. Différence cette
année : la terrasse extérieure a été retirée. Les organi-
sateurs ont misé sur un stand aux couleurs claires,
épuré, d’inspiration très moderne et graphique. La
signalétique accompagne les messages afin que le
public se sente bien et trouve le stand accueillant. Le
code couleur bleu et champagne reprend celui de la
ville et de l’office de tourisme.

CONCEPTION
Le stand du Grand Reims est présent sur la Foire
depuis 3 ans. Sur 100 m2 d’espace public agrémenté
de 30 m2 de garden, la décoration est épurée, pour
mieux montrer toutes les activités et spécialités du
territoire avec, comme fil conducteur, la bio écono-
mie. L’idée est de mettre davantage d’interactivité et
d’animations numériques cette année. Les équipes
ont travaillé sur la conception du stand dès janvier.
En trois années de présence, le concept a évolué sur
les productions de contenus sur les écrans.

PHILOSOPHIE
Un message clair : le visiteur est sur un territoire
d’opportunités économiques, touristiques et de déve-
loppement. Tous ces intérêts peuvent être développés
pour les Châlonnais mais aussi les gens venus de
l’extérieur. Des thématiques qui s’articulent autour de
deux grands espaces sur le stand : tourisme, cadre de
vie et économie, stratégie avec la façon dont le terri-
toire se projette. L’une des grandes nouveautés de
l’année : avoir regroupé l’ensemble des informations
autour de deux grands temps forts : deux JT par jour.

Montrer toute l’effervescence du territoire dans
sa diversité. Le Grand Reims, c’est 143 communes
depuis le mois de janvier. Les organisateurs ont
souhaité montrer la ville centre et toute la richesse
du bassin de vie rémois et de la communauté
urbaine, avec un vrai clin d’œil végétal et grâce aux
animations, notamment des visites virtuelles à
360 degrés. 

ANIMATIONS
Un mix de tout. Dédicaces, quiz organisés par les
musées, animations autour du compostage, venue des
bénévoles de War on Screen ou remise des prix du jeu
concours « Je flashe mon agglo », tous les moyens sont
bons pour attirer les visiteurs, en plus des deux JT
diffusés chaque jour. En outre, l’un des attraits princi-
paux reste la distribution de gobelets collector. Exit le
bar à eau, place à plusieurs fontaines disséminées aux
quatre coins du stand, à des endroits précis. Enfin, il
est possible de faire des selfies.

Un programme riche et pointu. Des animations
grand public les week-ends avec une dimension art
de vivre, des dégustations pour le public, qui
compte de nombreux Rémois. L’ensemble des
partenaires sociaux professionnels et le parc natu-
rel régional ont été associés, pour une approche
transversale et qualitative des animations. Chaque
jour a sa thématique: gastronomie, Expo
France 2025, œnotourisme, sport, économie, sport,
nature ou découverte, culture et patrimoine.

PERSONNALITÉS ACCUEILLIES
Edouard Philippe est passé signer le livre d’or de
la ville à l’occasion de l’inauguration de la Foire
lundi. Au fil des jours, les opportunités seront
multiples : joueurs du CCRB, directeur de l’Ademe
le 6 septembre pour signer une convention. Xavier
Bertrand devrait également être de passage le
8 septembre. Seul regret: l’annulation de la visite
de Nicolas Hulot, attendu le 4 septembre, qui a
finalement renoncé à la Foire en raison d’un agen-
da trop serré.

Jean-Christophe Fromentin, président d’Expo-
France 2025 fera un point d’étape sur la candidature
de Reims lundi 4 septembre. Mercredi, l’équipe
féminine du Stade de Reims et Laura Georges (sous
réserve), secrétaire générale de la FFF et joueuse de
l’équipe de France féminine de football seront de
passage entre 15 et 17 heures. Les représentants de
l’Institut Chappaz et du Syndicat général des vigne-
rons seront également présents mardi pour la jour-
née consacrée à l’œnotourisme. 

NOTE GLOBALE : 14,5/20
● La conception : 4,5/5. Un stand
spacieux, lumineux, très agréable et
idéalement situé. Le visiteur circule
facilement et a plaisir à y revenir.
● La philosophie : 4/5. On l’a bien
compris: le territoire de Châlons se
vend à ses habitants mais aussi au
monde extérieur, une belle vitrine du
territoire.
● Les animations : 3/5. Pas de
programme précis, un JT qui n’attire
pas vraiment les foules, cela manque
de structure.
● Les personnalités accueillies :
3/5. Le lapin de Nicolas Hulot est un
coup dur mais le public peut toujours
se rattraper avec les valeurs sûres : les
joueurs du CCRB et autres sportifs
locaux.

NOTE GLOBALE : 13,5/20
● La conception : 3/5. L’espace est
joliment décoré mais on se trouve vite
à l’étroit, donnant l’impression, même
en cas d’effervescence, de vite avoir
fait le tour.
● La philosophie : 4,5/5. Depuis
trois ans, le territoire rémois s’installe
à la Foire, fort de ses nombreux
atouts. On sent l’envie de proposer au
public un espace et des thématiques
très qualitatives mais aussi acces-
sibles. Pari réussi.
● Les animations : 4/5. Les visites
virtuelles à 360 degrés rencontrent un
vif succès. Chaque jour sa théma-
tique : c’est clair, précis et varié, de
quoi satisfaire un large public.
● Les personnalités accueillies :
2/5. Pas de quoi déchaîner les foules,
mais des personnalités sélectionnées
pour leur expertise.

GÉRALDINE BAEHR



Aujourd’hui

Dimanche 3 septembre 2017

un ENSEMBLE LITERIE Un matelas réf naturial bloc 
100% latex naturel 160x200 + 2 sommiers + 2 jeux de pieds + 2 jonctions

d’une valeur de 3300 €
(livraison et installation gratuite dans un rayon de 30 km)

avec notre partenaire 
Literie ligne Passion - Pierry

**Le gagnant de la super dotation sera désigné par tirage au sort  à l’issue du jeu parmi les bulletins de jeu réceptionnés.
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Du 1er au 11 septembre 2017
71e FOIRE DE CHALONS

Vendredi Lundi

Nom  .............................................................................................Prénom  ........................................................................................

Adresse  .............................................................................................................................................................................................

Code postal  ................................................... Ville ............................................................................................................................ 

Date de naissance ....../....../............ Tél.  .....................................E-mail  ..............................................@ ........................................
Jeu gratuit sans obligation d’achat du 1/09/17 au 11/09/17
Le règlement complet et détaillé est déposé en la SCP Marc TEMPLIER & Brice TEMPLIER, société civile et professionnelle d’huissiers de justice associés à Reims (Marne), 4, rue 
Condorcet, de même qu’un exemplaire des documents destinés au public. Le règlement peut être obtenu sur simple demande auprès du service Marketing de l’Union - 14, rue Edouard-
Mignot - 51083 REIMS cedex.
Pour jouer, remplir le bulletin ci-dessus le déposer dans l’urne située sur le stand de l’Union. Possibilité de déposer le bulletin de participation dans la boîte
aux lettres de l’agence de Châlons-en-Champagne (18, rue du Lycée). Un tirage au sort aura lieu chaque soir de la Foire de Châlons-en-Champagne pour chaque jour de jeu. Un ultime 
tirage au sort aura lieu à l’issue du jeu pour désigner le gagnant de la super dotation. Aucun envoi par voie postale ne sera pris en compte. Ouvert à toute personne majeure domiciliée en 
France. Une participation par personne par journée de jeu. Retrouvez les noms des gagnants dans votre journal l’Union du dimanche 17 septembre 2017.

Dotation du Dimanche 3 septembre 2017

Retrouvez-nous sur notre stand Hall 2
et déposez votre bulletin de jeu

Gagnez

Avec  partenaire officiel de la Foire de Châlons

et tentez de remporter la SUPER DOTATION**
Les gagnants de ce jour seront désignés par tirage au sort ce soir.
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€250
• DEUX CENT CINQUANTE EUROS • DEUX CENT CINQUANTE EUROS • DEUX CENT CINQUANTE EUROS • 

3 x 1 bon d’achat
d’une valeur de 250 €*

avec notre partenaire

Bouley Literie - Reims 
*Validité 24 décembre 2017 
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C
’est tout petit mais c’est diffi-
cile de passer à côté : des mi-
niatures de moissonneuses,
tracteurs, animaux, voitures

et une grande variété de machines
agricoles. Tout cela mis bout à bout,
donne une maquette de 12 mètres
de long sur 1,80 de large. C’est
l’oeuvre de Patrice Godbillot. « On a
mis trois jours pour tout installer, ra-
conte celui qui préside l’associa-
tion La ferme miniature champe-
noise, à Loisy-sur-Marne. Le but,
c’est de faire une ferme pédagogique
et montrer tout cela aux visiteurs :
du semi jusqu’au silo, le cycle de la
paille et une partie méthanisation. »
Cet apprentissage est souvent plus
que bienvenu pour les petis
comme les grands. « Quand j’en-
tends des gamins dire que le lait
vient de la brique en carton du super-
marché, se désole l’homme de 59
ans. Aujourd’hui, les gens ne savent
plus d’où vient ce qu’ils mangent.
C’est une bonne façon de leur mon-
trer. »
C’est surtout, pour Patrice God-
billot, une bonne manière de ma-

rier ses deux passions : la ma-
quette et l’agriculture. Pourtant, ni
lui ni sa famille ne sont issus du
monde agricole. « Ça m’a toujours
intéressé : j’ai fait ma première ma-
quette de tracteur quand j’avais

9 ans, avec des bouts de bois », se
souvient celui qui travaille dans
une cimenterie et a posé deux se-
maines de congés pour faire parta-
ger son enthousiasme aux visiteurs
de la Foire. LOÏC BÉCART

Il a recréé 
un champ miniature

L’installation a nécessité trois jours, avec notamment des installations électriques pour faire de la fumée.

MODÉLISME

Jean-Jacques Schott vient de pu-
blier la 7e édition de son Passeport
gourmand. Comme chaque année,
l’éditeur profite de la Foire pour
lancer sa création unique. Pour
ceux qui ne connaissent pas le
principe de ce petit carnet, il s’agit
d’un livret dans lequel se trouvent
des réductions valables un an dans
120 établissements répertoriés.
« C’est un guide découverte qui porte
aussi bien sur des restaurants que
des structures de loisirs. Ils sont ins-
tallés dans la Marne, l’Aisne et
l’Aube », précise le concepteur. Les
partenaires de ce Passeport gour-
mand offrent un repas pour deux
pris. « C’est toujours hors boisson. »
Concernant les loisirs, il s’agit éga-
lement d’offrir une place sur deux
achetées ou encore des réductions
pouvant aller jusqu’à 50 % sur les
tickets.
Des nouvelles adresses sont ve-
nues compléter le guide d’avan-
tages. On notera Pic Adore, un res-
taurant espagnol et le Taj Mal à
Reims ou encore ADN Sports à
Châlons. « Il y a deux Marnais qui
ont racheté un château en Dordogne
et qui proposent une réduction im-
portante sur une chambre pour deux

personnes. »
Evidemment, Jean-Jacques Schott
propose un prix spécial Foire. « Par
courrier, le guide est au prix de
65 €. » Sur son stand à la Foire,
Jean-Jacques Schott le cède à 45 €.
Son stand se trouve dans l’allée
centrale, juste en face des boulan-
gers. Il est présent aujourd’hui
mais également les samedi 9, di-
manche 10 et lundi 11 sep-
tembre. ANNE-SOPHIE COURSIER

Manger à deux pour le prix
d’un repas pendant un an

Jean-Jacques Schott propose son guide au prix
spécial Foire de 45 € au lieu de 65 €.

GASTRONOMIE
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À
l’entrée de la Foire de Châ-

lons et dans les allées de
l’événement, difficile de
louper Bernard Bojanek et

son accordéon placé près du
cœur. 
Ces deux-là ne font plus qu’un
quand il s’agit de dégainer des
mélodies imparables pour le
plus grand plaisir des visi-
teurs. 
Une évidence pour un
musicien tombé
dans la marmite
étant tout petit. Son
père, sa mère, sa
sœur... Tout le
monde a, à un mo-
ment donné, ef-
fleuré l’ivoire du
piano à bretelles.
Alors forcément,
Bernard s’y est
également mis.
Et très tôt.

“ANDRÉ VERCHUREN
ÉTAIT UN MENTOR”
De 3 à 7 ans au
solfège pour
faire ses
gammes. Dès ses
8 printemps, il en-
chaîne les kilomètres
pour se rendre à ses
cours. Avec les parents dans la
voiture familiale, en bus, à mo-
bylette par la suite. Rien ne l’ar-
rête. Pas même un grave acci-
dent en revenant d’une leçon où
il en ressort avec le crâne fractu-
ré. Sa motivation est incassable.
En 1973, Bernard Bojanek entre
dans la danse pour les bals. Ren-
contre son idole Verchuren, de-
puis décédé en 2013. « André
était un mentor, un exemple. Nous

avons beaucoup échangé jusqu’à
sa mort. Je pense tout le temps à
lui », souligne-t-il, un trémolo
dans la voix. Soutenu par la lé-
gende de l’accordéon, il enre-
gistre plusieurs disques, en-
chaîne des centaines de
concerts. Avec une conviction
forte et assumée. « Je rêve de rat-
traper le temps et les générations,

de voir revenir le temps des Ai-
mable ou Verchuren plutôt que les
musiciens plus récents. Je me sens
parfois isolé mais c’est un choix.
J’ai la foi dans les galas, c’est pro-
fond », assurait-il dans le maga-
zine Accordéon et accordéo-
nistes, il y a quelques années.

...........................................................

“Je joue 
d’un instrument 
qui se trimballe
facilement et que 
les gens identifient
immédiatement”

Depuis 2016, il accueille les
spectateurs de la Foire. « Je
connais Bruno Forget, le commis-
saire général, depuis quinze ou

vingt ans. C’est un copain. Il

m’a proposé de faire cette anima-
tion. Cela m’a évidemment tenté. »
Pendant cinq à six heures par
jour, il se poste sur le parvis, dé-
ambule de stand en stand. Un
large sourire scotché sur le vi-
sage et une joie de vivre commu-
nicative. 
« Je joue d’un instrument qui se
trimballe facilement et que les
gens identifient immédiatement.
On parle de l’emblème de la
France ! », s’enthousiasme-t-il.
Au programme de sa sélection de
chansons : « Des airs bien connus
des années trente, des grands clas-
siques de la chanson populaire
française. Il faut que les refrains
puissent être chantés comme ça,
sans réfléchir. »
Voulant aller plus loin, Bruno
Forget lui a confié un challenge
encore plus excitant : l’organisa-
tion d’une journée dédiée à l’ac-
cordéon. Défi évidemment ac-

cepté par l’intéressé. « Il a fallu
trouver une date, se mettre d’ac-
cord avec tout le monde. On s’est
arrêté sur le lundi 11 septembre
pour la clôture de Dave. » Il fera
ainsi la première partie du chan-
teur hollandais.

...........................................................

“J’ai invité Harry
Williams, le fils 
d’André Verchuren.
C’était logique pour
moi de faire ce concert
avec lui”
Comme un symbole, il ne sera
pas seul pour l’occasion. « J’ai in-
vité Harry Williams, le fils d’André
Verchuren. C’était logique pour
moi de faire ce concert avec lui »,
affirme Bernard Bojanek. Les
amoureux de musique populaire
seront évidemment aux anges.
« On sera avec un véritable or-
chestre derrière nous. On aura au
programme des titres connus et
quelques surprises », dévoile Ber-
nard Bojanek.

UNE JOURNÉE ENTIÈREMENT 
DÉDIÉ À L’ACCORDÉON

Une exposition sur l’ac-
cordéon et des ren-

contres avec des ac-
cordeurs, « ces
gens qui réparent
et soignent nos
instruments »,
sont ainsi pré-
vues. Après cette
journée où il se-
ra l’un des prota-

gonistes, il « re-
partira sur les routes

pour continuer les
concerts un peu partout.
Quand on m’appelle, je

fais en sorte de pouvoir venir
car j’aime jouer pour les

gens. » Tout simplement.
GAUTHIER HÉNON
Bernard Bojanek sera en 1re partie de Dave
le lundi 11 septembre. Des activités
articulées autour de cet instrument seront
proposées ce même jour.

Bernard Bojanek

Le roi du piano à bretelles
Tous les jours à l’entrée et dans les allées de la Foire, le musicien emballe les spectateurs
avec ses airs d’accordéon. Lundi, il sera en première partie de Dave.

PORTRAIT

Difficile de
louper Bernard
Bojanek dans
les allées. G.H.

BIO EXPRESS
● 1961 : naissance de ce fils 
d’immigré polonais dans le nord 
de la France.
● 1969 : après quatre ans de solfège,
Bernard Bojanek débute les leçons de
son instrument fétiche.
● 1973 : le musicien, qui habite
désormais Château-Porcien 
(Ardennes), décroche le 1er prix 
dans une Coupe de France.
● 1993 : l’accordéoniste commence à
apparaître dans plusieurs émissions
de télévision.

IL RÊVE DE JOUER AVEC RENAUD
En ce moment, Bernard Bojanek a un rêve qui le titille sérieusement : « Cette
année, Renaud est programmé à Foire en scène. C’est un monstre sacré pour
moi, un mec qui a vécu pas mal de choses comme moi. Ça serait fort de le
rencontrer, discuter et, pourquoi pas, jouer un morceau ensemble. » L’appel est
lancé. Pour appuyer sa démarche, Bernard a écrit une lettre pour Mister Renard.


